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4Institut Français du Cheval et de l’Equitation [Saumur] – Cadre Noir – France
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Résumé

Introduction : Autour de 50% des athlètes féminines utilisent des contraceptions hor-
monales (Martins et al., 2018). Pourtant à l’heure actuelle, l’effet des fluctuations hor-
monales, liées soit au cycle menstruel normal (NMC) soit à la prise de contraceptifs combinés
(COC) sur la performance motrice ou cognitive chez la femme athlète est inconnu.
Méthode : Ainsi, nous avons testé 22 athlètes femmes (> 20h d’entrainement par semaine)
trois fois au cours du cycle : 14 avec NMC (testées au début de la phase folliculaire vs milieu
de la phase folliculaire vs phase lutéale) et 8 avec COC (testées durant la phase sans prise
d’hormones vs 1ère semaine de prise vs 3ème semaine de prise). Les niveaux d’estradiol
(E2) et de progestérone (Pg) ont été testés, ainsi que les performances cognitives (tests de
cognition spatiale, de mémoire et de temps de réaction) et les performances motrices (contre-
mouvement jump et test du grip).

Résultats : les performances motrices et cognitives étaient stables au cours du cycle men-
struel pour les deux groupes (ps> .05). Un effet du groupe a été trouvé sur quelques critères
de performance (une plus grande force au niveau du grip et une meilleure mémoire pour
le groupe COC, ps < .05). De plus aucune corrélation n’a été trouvé entre les niveaux
hormonaux (concentration en E2 ou Pg) et les niveaux de performance motrice ou cognitive,
ni entre les variations de niveaux hormonaux et de performance (ps> .05)

Discussion : Comme décrit dans la littérature (Smith et al., 2024), il n’y a pas de varia-
tions évidentes au niveau de la performance motrice ou cognitive au cours du cycle chez les
athlètes entrainées. De plus les variations d’E2 et de Pg, supposées impacter la performance,
ne sont pas corrélées à celle-ci chez les athlètes très entrainées.

Conclusions / Perspectives : Plus d’études sont nécessaires pour comprendre si une haute
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dose d’entrainement peut contrecarrer l’effet habituel de ces hormones sur la performance.
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